
Art ré cent, le ci né ma est plus an cien que la Dé cla ra tion uni ver selle des droits de l'homme, adop tée
en 1948 et, sur tout, bien plus dif fu sé dans le monde. Ce double constat fait ré flé chir.

Le ci né ma et les droits hu mains re posent sur un même mé ca nisme de pro jec tion. Lut tant pour les
droits des ci toyens afro-amé ri cains des cen dants mal gré eux de l'es cla va gisme, Mar tin Lu ther King
s'était un jour écrié: «I have a dream.» Cette pro di gieuse ha rangue, qui trans fi gu ra le fa ciès de
marbre d'Abra ham Lin coln, a lais sé traces de mé lo die dans nos mé moires. On se prend à es pé rer que
de tels grands dis cours nous fassent en trer dans l'ère des droits hu mains. Es poir sou vent contra rié.

Mar tin Lu ther King n'était d'ailleurs pas si op ti miste. S'il évo quait un «rêve», c'est pré ci sé ment
que rien n'évo luait alors, la fin des in éga li tés s'éloi gnant même de la réa li té tan gible pour se confi ner
dans l'idéal. En confé rant à cet idéal la force du verbe et la forme d'un songe, comme le ci néaste
donne à sa concep tion du monde la puis sance des images, il trans po sait mee ting po li tique en séance
de pro jec tion.

Les droits hu mains font par tie de l'ima gi naire de qui as pire aux li ber tés in di vi duelles et au bien-
être so cial. Ima gi naire que nous nous sommes mis en tête de pro je ter dans le monde. Soit aus si dans
des pays qui n'ont pas mis Vol taire et Rous seau au pro gramme et dont les gou ver ne ments usent trop
fa ci le ment de la ré pres sion. Ré pres sions vio lentes qui dé montrent, dans l'ab surde et le tra gique, que
les droits hu mains sont en tra vés par ceux qui ne sou haitent pas re non cer au confort des lé gi ti mi tés
usur pées. Celles-ci gé né rant souf france, mi sère et vic times un peu par tout, au jourd'hui no tam ment
en Sy rie ou en Bir ma nie.

Alors, pour que le par tage uni ver sel des droits hu mains ne soit pas une vaine en tre prise, ils ont été
do tés d'un ar se nal de moyens ju ri diques et ju di ciaires. La co di fi ca tion onu sienne est le fruit d'une dé-
cla ra tion d'in ten tion. Nous sommes là dans le re gistre du «ju ri dique», qui pro cède de la mise en
forme des consciences. L'ap pli ca tion gé né ra li sée des droits hu mains, c'est le stade, sui vant, de la
concré ti sa tion. Qui a trait au «ju di ciaire» et im plique qu'éga li té et li ber tés in di vi duelles soient non
seule ment ga ran ties au sein des Etats, mais que leur vio la tion puisse en outre être por tée de vant un
tri bu nal in dé pen dant.

C'est ici que les dif fi cul tés se posent. Au ci né ma, on di rait que c'est au mo ment où le vo leur de bi- 
cy clette* est re trou vé qu'il s'éva nouit dans le la cis des ruelles ro maines. Car il existe dans notre
monde, comme dans les ga laxies de George Lu cas, presque au tant d'Etats que d'or ga ni sa tions gou ver- 
ne men tales dif fé rentes qui toutes, tant s'en faut, ne se ré clament pas du mo dèle dé mo cra tique seul
sus cep tible de sanc tion ner toute vio la tion des droits hu mains.

Droits humains et cinéma: le plaidoyer
d’Alain Berset au FIFDH
Le Temps · 12 mar. 2018 · * Le Vo leur de bi cy clette est l’un des films em blé ma tiques de l’an née 1948. Ce texte est une ver sion
rac cour cie du dis cours te nu lors de l’inau gu ra tion de la 16e édi tion du FIFDH. ALAIN BER SET PRÉ SIDENT DE LA CONFÉ DÉ RA -
TION



Ain si pe sé, notre idéal de droits hu mains uni ver sels se rait condam né à vé gé ter à l'état de rêve
dans le champ du po li tique. Il peut en re vanche fleu rir dans le clos des arts et de la cul ture.

Par mi les ci néastes, il y a une jo lie es couade de pro mo teurs des droits hu mains, et l'on se de- 
mande si le pacte onu sien ne leur tient pas un peu lieu de scé na rio. Pre mière réa li sa trice ho no rée
d'un Os car, Ka thryn Bi ge low avait dé plo ré l'usage de la tor ture dans Ze ro Dark Thir ty. Elle est re ve- 
nue l'an pas sé sur l'his toire tour men tée des droits ci vils aux Etats-Unis avec De troit, qui dé non çait les
in éga li tés ra ciales. Son oeuvre est une illus tra tion des ar ticles 1, 2 et 5 de la Dé cla ra tion uni ver selle
des droits de l'homme, qui sont na tu rel le ment tout au tant ceux de la femme. Twelve Years a Slave, Le
Caire confi den tiel, Une Sé pa ra tion, Tim buk tu, Pentagon Papers, Moi, Da niel Blake ou Mus tang ont
ré cem ment in fu sé dans le monde l'es sence des ar ticles 4, 7, 16, 18, 19, 23 et 26, qui consacrent l'in ter- 
dic tion de l'es cla vage, l'éga li té de vant la loi, le droit de se ma rier (et son co rol laire, le droit au di- 
vorce), les li ber tés de pen sée, d'opi nion et d'in for ma tion, et le droit au tra vail et à l'édu ca tion, tout
spé cia le ment des filles.

L'es prit des Lu mières a donc fi ni par im pré gner l'in ven tion des Lu mière. Puisse le Fes ti val du film
et fo rum in ter na tio nal sur les droits hu mains en tre te nir ce re lais poé tique, qui s'est ma té ria li sé voi ci
sep tante ans, en cette an née 1948 où re nais saient les droits hu mains, alors que mou rait Louis Lu- 
mière.

On dit du ci né ma qu'il est usine à rêves. Pour quoi ne fonc tion ne rait-il pas aus si comme fa brique à
li ber tés? Si l'on s'en tient à la ra cine du mot «réa li sa teur», à sa voir «qui rend les choses réelles», la
pro jec tion de notre idéal des droits hu mains sur l'écran de nos quo ti diens pa raît même iné luc table.

Le FIFDH nous re con naît le droit «de jouir des arts», confor mé ment à l'ar ticle 27 de la Dé cla ra- 
tion uni ver selle des droits de l'homme. Pen sez-y: c'est en exer çant cette li ber té fon da men tale, qui est
aus si un «droit au rêve», que vous achè ve rez de don ner corps à ce lui de Mar tin Lu ther King. ▅

Les droits hu mains sont en tra vés par ceux qui ne sou haitent pas re non cer au confort des lé gi ti mi- 
tés usur pées


